
ABONNEMENT: IIMb'IL i LhU IiLe nuéro .. .'... licentihi
6ml ...... 26 ts.'' 'IUJEU

Invarlablement; payable d'avance PARAIT TOUS LES VENDREDIS.: ST-HY.AOINTHSD. P i'

L E FILS
PREMIÈRE PARTIE

Gabrielle avait reçu une excellente
éducation et était tres instruite.Ces deux
mères, ces deux victimes .étaient dignes
l'une-de l'autre-, elles pouvaient parler.
de leurs douleurs et secmprcndre.

Gabrielle dit à la marquise,:
---Je sais* dans quelle, situation vous

vous trouvez.
Quand vous m'aurez rendu mon enfant,

que. ferez-vouS ?.
-Jespere-que la mort me delivrera de

la vie,: répond it la marquise d'un ton na-,
vrant

-Mais je ne veux pas que v ous mou-
riez! exclama: Gabrielle; vous ne pensez
donc pas. à votre, petite Maximnilien ne?,

La marquise eut ,un ;geste. désespéré.
-Quand je'aurai plus . l'estime. eti

l'affection de mon mari, dit-elle triste-
ment, je,.devrai.renoncer aussi à Tlafféc-1
t.ior),d.,ma fille. Alors.il.ne.rne restera
plus, que lag jpie de mourir..

"Et si la mort ne. veut pas de vou s?.
-ra.«i,psé, ,cela. Dans ce a_,

m'eýnseye4)rai,,yîvante dans un cloître
i -- Eh-! bien,.! non, s'écria, Gabrielle, avec

feu,. cela ne eera.pas!l Je n'a!ccepte.pas
le, bonheur pour 'moi, quand c'est le mal-,
beurppourvous! _ .Vous, aimez, mon;en-ý
fanti.-gardez-le,,je vous :le laisse, je. oe le
réclamte plus i.. ..

La :marquise ne voulait -point accepter
le s4crifice de Gabrielle,; mais,.-celle4ci
parvint à avoir raison -de ses, résistances

'--ous me sauvez -la vie, dit. la.' nir-
quise,:et plus, encore que laý vie?. 9 . a-
vez, l'honneur du.nom1  olne ~i,
continua-t-elle, vous ne devez. plus, 1 eti1;

p uis.siez.vivre auprçs dè lui*,.J'é vus ferai.
une place, dans la n .,,6 deCdlug.
Votre fils aura deux, meesii2i 'h~r
et ;.vei ller'sur'snbohur

Quçiques j. 9 ,6às.apFèe, la .onvrersàtion
mères h k"' "'

d.eMmne Loise,. entr»ait d'ans laq maison
du mai4uis'de CoUlange en è1qualité d'ns
titutrice de la.pétite Maximîùlîennri'e.L:1le
avait. consité ses ,force etele ý aif i

àlmaqu!se 'e suis Sure dè àè pas
me trahir."' . ':

Pour cela, lflitnpo tdtid'
son rôle- d'institutrice 's'abs'oib& ;ë r"'i'-
tam ment et avoir une ';extieme pru encè2
Sa situation -était -diifaatt p'h.ii'éil'é'
que, dans le comte.d&ýSisf rç..Uri ami
d'è'nfance du i a'rluis 'de.,oùî,ýng!! 1el
avait reconnu son Miari.r', iJf'.L(.

Hieure usenent,rè -corptF étâit miiahn'
à cette ép oqu üe il étit"cà-apthç éfr-
gate-les -ex 1igé .ces de s"o e*ýrié'é I ll 'tf
'naient presque totpjours éloigné de'Fiauicè&
Lorsqu'il. avait:rencontré :Gbrièllé- Iié-
nard,. le comte était 4ièûtenâhtJâe.' vais-'
seau po pur ne. pàs effýàSer wl. *j'eu ile -flle.
par*son titre et"s'èn faire àitiier* il s'était
fait con*naître'sous kî nôt dttave'ltind
guet et l'avaàit t niariée' secrètenlitt..-Ii
savait ique. ce qu'il ýfaisait Wiétait, pas bien,
mais il se proposait de faire ratifieri SOUS
son .v-éri4ble:, no.m e ce;,prgg qui.- se
trouvait, nul sans cela...-., yçyegIý1 pýr ;?fl
amour.il ne,. Voyajit> u) e,9~G
brielle. Et E1uispç,,finiraitit.pas ý-pa4r,,
fairea acepter..paFisa fqîi.1 !.i
n'en; n'eCt p.asle .temn~ te1 4

Peu1 d ef?, ap;e raippl~
tement à.son ,bqrd,,,iývýaiti 4tiý

quiter ari sals.y9ilçtpMp4ý 1.yé
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